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- Oh 1 pardon, madame, continua.t-il en osum( porter à ses
lèvres la main do miadame ilanyvel, pardon d'étre ai pou maltre
do mol, do mc lainser dominer par mon émotion, mais c'est mon
coeur qui parle, et jo ne. puis imposer uilece à sa voix.

P>ardon do Mo réjouir ainsi en présence du nouveau malheur
glu! vous frappe; mais cotte ruine qui vous afihigo n'assure-t elle
pas à (out. jamais mion b.inheur et mon repos ?

- Olivier, balbutia Ilenriette, je no vous comprends pas...
- Oh 1 mon amie I c'est que jamais, comme mol, vous

n'aviez mesuré l'abîme qui nous séparait. Ce malheur le comble,
cet ablime.

Co matin encore, vous voyant si riche, moi si pauvre, je
tremblais et je me désolais. Daignllt.elle abaisser les yeux sur
=oit me disais-je; sa mère voulùt-elle me donner ce nom do fils,
si doux pour tous, plus précieux pour moi, qui n'ai jamais cu do
mère, aurai-je le courage d'accepter?

Un vieil et fidèle ami avait éveillé en mol cette triste pensée:
lorsqu'on me verra, moi, déshérité, moi, sans soutien, sans fortune,
obtcnir la main do cette riche héritière, croira-t-on que jamnais
mon ccour n'aura songé à sa dot ? Et cette idée me rendtit le plus
malheureux des hommes, et je portais en rougissant ma médio-
crité. Taudis que maintenant...

- C'est d'elle que vous allez rougir.
- Rtougir d'elle, moi I Oh I madame, vous raillez. Jamais roi

ne fut plus fier de sa puissance quoi-) le serai de son amour.
Rougir d'elle 1 mais ne sera-t-.elle pas la gloire de mia vie i

Je n'ai pas d'ambition, moi ; jusqu'ici hi fortune ne mc semblait
pas valoir un mouvement d'envie ; mais maintenant, pour elle, je
me sens le courage de désirer tous les trésors et do les conquérir.

Pour cette fortune perdue, lenriette, je veux vous refaire
dix fortunes. Jo vous devrai tout le bonheur de ia vie, pour-
riije jamais m'acquitter ?

Et vous, madame, continua Olivier en se laissant glisser
aux genoux de madame Ilînyvel, pcrmcettez-moi de vous appeler,
dès aujourd'hui, n mère, je suis digne, croyez-moi, de vous
donner ce nom...

La vieille dame pressa Olivier sur son coeur , et prenant la
mnain de sa fille et ce.lle du jeune homme, elle les réunit.

- J'ai peu dc jours à vivre, nies enfants, dit-ellei puissé-je
çous voir h2urous avant d'aller r-,joindre, là-haut, le père de mia
bien.aimée Ilcnriette.

Ni Olivier, ni la jeune fille ne pouvaient croire à tant de
binh.eur , désespérés quelques heures avant, ils voyaient tout à
coup, devant cux, s'entr'ouvrir les portes du ciel.

Certes, cni mandant O'ivier, pour se rendre aux dégir* du La
fille, afin de l'étudier avec son coeur et ses instincts do mère, qui
:ronipnt ai raremcnt, madame Ilanyvel ne s'attendait pas à ca
dénouement si prompt.

C'est qu'elle ne croyait guère, non plus, trouver en l'homme
choisi par sa fille cectte noblersse du sentiments, cette pureté de
pensées.

Tous les hommes qu'elle avait vus jusqu'alors affichaient
bien pour l'argent ce dédain superbe qui de tout temps a été do
grand ton , mais elle savait bien qu'aucun d'eux n'était capable
de mettre en action ses principes, qu'aucun d'eux surtout, n'eût
poussé 1lhéroïsme jusqu'à se réjouir dc la perte d'une immense
fortune.

En un moment, la noble exaltation l'avait décidée.
Cette journée s'écoula rapide, en longues causeries, en pro

jets raviSsants, et c'est en se disant: à demain 1 que l'on sa .66.
p.-ra.

Lorsque Olivier rcatrr, jamais Cesimo ne l'avait vu ai raëll.
eux.

- Elle est ruinée, disait-il en prenant les mains do soa
vieux serviteur, elle est plus pauvre que moi encore i c'est b moi
qu'elle devra tout.

Quatre ou cinq jours après cette cane, madame Jlanyiol
annonça à Olivier qu'elle allait se mettre en quOto de queique
logement bien modeste, pour y cacher cette Infortune quo les deux
jeutnes gens appelaient le bonheur.

Les créanciers, troupe avide et impitoyable, vautours dit
malheur, avaient fondu sur la maison;, partout le séquestre avait
été mis ; rien dans ce riche hôtel n'appartenait aux deuxt fglm-
=nCà.

A peine leur avait-on laiss les obijots les plus indispensables
et elles étaient réduites à se servir clîca-mO mes.

Tous les domestiques s'étaient enfuis, effrayés de la ruine,
semblables aux rats veiraces qui abaudonnent le vaisseau près de
sombrer.

Do cette arméde de valeta qui encombraient les cufisines, leà
vestibules, les écuries, les antichambres, il ne restait plus per-
sonne.

Personne, et à la place du suisse, dans la loge, deoinit,
insoucieux et insolent, lugubre fantôme du malheur, l'homme des
huissiers et des créanciers, le gardien des scellés.

Toujours habituée au luxe, au faste, à l'opulence, la Veuve
du riche financier ne supportait pas ans chag-,rin cco chabgàrlmeat
aux habitudes de toute a vie.

Vainement Olivier s'efforçait de la consoler, de la rassurear
sur l'avenir ; vainement H'enriette se joignait à lui, la vieille
dame protestait qu'elle ne s'en relèverait pas.

Olivier avait mis à sa disposition toutes sa ressources, dalles
que Sc 'ýrtttur avait *mises; entre ses mains ; Ïnels tonte cette
petite fortune paraissait bien peu de chose à la femime qui avait
partagé l'opulence d'un des hommes les plus riches du temps.

C'est alors qu'Olivier eut l'idée de sM faire tendre compte
exact des affaires de Hlanyvel. Il pansa que lcs créanciers proi-
taient peut étre un peu de l'inexpérienca des deux fuMme et que.
puit-tro lui, plus expérimenté, rompu aux affaires, il iiýYÎCfl-

drait à sauver quelque chiose de ce grand naufrage.
Les quelques détails, que put lui -donner madanle Hanýyre4

ne firent que confirmer ses pr&.otuptioas, et, après.un exam3a
assez superficiel, il put se convaincre qu'il ue se trempait.pas.

Vivant, Ilinyvel était colossalement riche; d'où vdnait-il
donc que, mort, sa fortune se réluisait à rien ? C'est ce qu'ont
bientôt compris le secrétaire de M. ù, b1.cnaeluit.
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